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On sait que notre Ordre a, dès le début, spécialement été institué pour la prédication et le salut des âmes. C’est pourquoi notre application doit tendre principalement à ce que nous puissions être utiles à l’âme du prochain. A cette fin propre est intimement lié le fait d’enseigner et de défendre la vérité de la foi catholique, tantôt par la parole dans les écoles 1, tantôt par les multiples formes de l’écrit.
L’Ordre des Prêcheurs est constitué dans son ensemble par trois groupes, à savoir les frères, les moniales, et les tertiaires des deux sexes.
Constitutions de l’Ordre des Frères Prêcheurs (n° 3 et 8)
 
Cette Lettre est destinée exclusivement aux membres du Tiers-Ordre
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Septième centenaire de la canonisation de
saint Thomas d’Aquin
 
La prière de l’Eglise à saint Thomas
Par le R.P. Roger-Thomas Calmel O.P.
 
(suite et fin)
 
Le père Calmel commente ici l’oraison de la fête de saint Thomas d’Aquin au 7 mars, où l'Eglise demande à Dieu, par son Fils Jésus-Christ, dans l'unité de l'Esprit-Saint, qu'il nous donne :
1) de saisir par notre intelligence l’enseignement du Docteur Commun ;
2) d'imiter ce qu'il a fait
« quae docuit intellectu conspicere, et quae egit imitatione complere. »
 
Dans la « Lettre du Tiers-Ordre » de janvier et celle de mai, nous avons vu le père Calmel nous inviter, à la suite de l’Eglise, à imiter le saint dans son humilité, son renoncement, sa prière assidue, sa charité combative (sa victoire héroïque pour garder la virginité) et contemplative. Continuons la lecture du texte.
 
Quae docuit intellectu conspicere... Il est encore une grande vérité qu'il importe de saisir dans la lecture de la Somme théologique de saint Thomas ; une vérité fondamentale de la Révélation, et que la Petite Thérèse est venue rappeler au monde : toute âme est appelée à la perfection de l'amour ; la morale chrétienne est une morale de croissance dans la charité. De cette loi de croissance surnaturelle, la Secunda Pars de la Somme fournit la justification la plus éclairante et la plus solide.
Par ailleurs, le Docteur angélique nous explique également la nécessité de « l’inspiration » du Saint-Esprit pour vivre de la grâce. Dans notre nature créée, en effet, nous avons seulement par participation la vie surnaturelle qui est celle de Dieu en lui-même. Nous avons besoin, par suite, d’être mus et inspirés par ce Dieu qui possède en propre une telle vie. Les sept dons de l’Esprit d’Amour sont indispensables au salut, comme ils sont indispensables pour la croissance de l’union à Dieu, pour une vie de prière et d’action qui soient dignes de Dieu. Il n’y aurait pas de sens, pour saint Thomas, à traiter des vertus théologales et morales sans traiter, du même mouvement, des dons particuliers qui y correspondent et qui les aident, et des béatitudes spéciales qui les couronnent ; comme il n’y aurait pas de sens d’étudier la vie divine qui est en nous sans apporter l’attention la plus lucide aux péchés qui la menacent ou qui la tuent.
Il est très remarquable – mais on le fait bien rarement remarquer – que saint Thomas, lorsqu’il traite de telle vertu, se demande souvent si elle restera encore après cette vie, post hanc vitam. De plus, les raisons qu’il apporte de la permanence des dons, conjoints à la charité, dans la vie éternelle même, sont une des preuves les plu saisissantes que sa vision de la vie vertueuse d’ici-bas est profondément évangélique. Pour lui, la vie vertueuse ne se conçoit que dans la charité, et elle ouvre sur le Paradis. Sa signification ultime, c’est la contemplation éternelle du Dieu bien-aimé.
Mystique d'une manière moins concrète, certes, que les commentaires du Docteur du Carmel 2 sur ses Cantiques, la théologie morale de la Somme doit être cependant appelée mystique. C'est la grandeur du grand thomiste contemporain de l'Ordre des Prêcheurs, le Père Garrigou-Lagrange, que d'avoir mis en lumière l'harmonie tacite, mais profonde, qui existe entre les deux grands Docteurs : le Carme et le Dominicain.
Quae docuit intellectu conspicere... On ne peut dans un modeste article faire une présentation exhaustive de la Somme. Ajoutons seulement qu'une philosophie, une très sûre philosophie est vitalement utilisée dans tout le labeur théologique du Docteur Commun ; c'est la philosophie naturelle de l'esprit humain, la philosophie de l'être, déjà formulée par Aristote, mais purifiée dans la lumière de la foi. II est assez visible que, privée de cet instrument, la synthèse théologique de la Somme n'aurait jamais été menée à bien. — Il est assez visible d'autre part que n'importe quelle philosophie n'est point utilisable pour celui qui veut étudier droitement et sans les altérer les vérités de la foi.
Si saint Thomas n’eût pas été le prêtre qui versait des larmes en disant la Messe, qui même parfois, était élevé au-dessus du sol pendant la célébration des saints mystères, ; s’il n’eût pas été le Frère Prêcheur dont la dévotion forte et tendre à la sainte eucharistie s’est exprimée merveilleusement dans l’Adoro Te, le Pange Lingua et le Verbum Supernum Prodiens ; s’il n’eût pas été le contemplatif qui conversait familièrement avec le Seigneur et Notre-Dame ; nous sommes assurés que, malgré la vigueur de son esprit, il n’eût point mené à bonne fin cette œuvre immense et définitive d’intelligence de la foi que constitue la Somme de théologie. A l’image de tant d’autres, quoiqu’avec un génie plus hardi, plus vaste, plus puissant, il fût resté un simple ratiocinateur sur le donné révélé, un simple argumentateur peut-être orthodoxe mais, en définitive, peu utile à l’Eglise de Dieu.
 
Si saint Thomas est beaucoup plus qu'un théologien parmi d'autres, s'il est le sage ordonnateur du grand édifice doctrinal qui est un asile sûr jusqu'à la fin des siècles, s'il est cette lampe ardente qui éclaire notre maison, c'est parce qu'il fut un saint et un très grand saint. Laïcs ou religieux, prêtres ou évêques, quel que soit notre poste dans l'Eglise catholique, nous tous qui sommes accablés par le déferlement postconciliaire du mensonge et de la stupidité modernistes, ayons recours à saint Thomas, mais commençons par le commencement : veillons à imiter son exemple de sainteté, en particulier sa dévotion à la sainte Messe et au sacrement de l'autel. C'est une des conditions premières à remplir, — une autre condition étant, lorsque c'est possible, la fréquentation de la Somme,  pour que le modernisme soit confondu et pour que se ranime enfin le zèle de la saine doctrine, dans la fidélité au thomisme, en vue d'une plus grande fidélité à l'Evangile du Seigneur.
 
R.-Th. Calmel,O.P.
Itinéraires n° 180 de février 1974
Article écrit à l’occasion du septième centenaire de l’entrée au Ciel de saint Thomas (7 mars 1274).
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Commentaire de la Règle
 
Nous poursuivons le commentaire de la Règle du Tiers-Ordre par le père Georges Le Marchand O.P., écrit en 1942.
Nous sommes arrivés, à propos de l’habit, à la question du symbolisme des couleurs dominicaines (chapitre III de la Règle).
 
43. Les couleurs Dominicaines : Leur symbolisme.
 
Il nous reste à parler du symbolisme des couleurs de l'habit dominicain et c'est un sujet très intéressant non moins qu'utile. Ces couleurs apparaissent nettement dans l'écu de l’Ordre qui est gironné de noir et de blanc avec une croix fleurdelisée dont chaque moitié de bras est précisément de la couleur opposée à celle du giron qu'elle couvre.
Parlons d'abord du blanc.
Les Saintes Écritures nous instruisent qu'il est le symbole de l’innocence.
David, qui a péché, s'humilie et dit au Seigneur : « Vous m'arroserez avec l'hysope, et je serai purifié ; vous me laverez et je deviendrai plus blanc que la neige 3 ».
Au début du livre d'Isaïe, le Seigneur parle par la bouche du Prophète : « Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de devant mes yeux la malice de vos pensées, cessez de faire le mal, apprenez à faire le bien, recherchez la justice. […] Et venez […] Et si vos péchés sont comme l'écarlate, ils deviendront blancs comme la neige, et s'ils sont rouges comme le vermillon, ils seront blancs comme la laine 4 ». 
Ces passages concordent bien pour nous prouver que, lorsque Dieu a écouté nos repentirs et nous a pardonnés, l'innocence que nous avons recouvrée est figurée par la blancheur éblouissante de la neige.
Et cela est dans l’ordre, car le blanc représente aussi la gloire angélique. Lorsque Marie se rend au tombeau, elle voit deux anges vêtus de blanc 5. Lorsque Jésus s’élève de terre et que les apôtres tiennent leurs regards fixés au ciel, deux hommes leur apparaissent vêtus de blanc 6 et c’est à cela que l'on reconnaît que ces hommes sont des anges.
La couleur blanche est aussi celle qui s’attache au triomphe des saints. On en voit de nombreux exemples dans l’Apocalypse 7. 
Citons au moins le beau passage de l’épître de la messe de la fête de tous les saints : « Après ces choses je vis, et voici une foule nombreuse, que personne ne pouvait compter, de toutes nations, et de (toutes) tribus, peuples et langues, se tenant debout en face du trône et en face de l’Agneau, enveloppés de robes blanches et des palmes dans leurs mains 8. » 
A plus forte raison le blanc représentera-t-il la divinité de notre Rédempteur. Lors de la Transfiguration, les trois apôtres privilégiés voient le visage de Jésus devenir brillant comme le soleil et ses Vêtements blancs comme la neige 9.
La couleur blanche est aussi le symbole de la joie. « Va donc, dit l’Ecclésiaste, et mange ton pain avec joie, et bois ton vin avec allégresse, car tes œuvres sont agréables à Dieu. Qu'en tout temps tes vêtements soient blancs et que l’huile ne manque pas sur ta tête 10. » 
 
Si nous réunissons toutes ces images, nous voyons, les pensées que doit nous inspirer la blancheur de notre habit. Tout d’abord le souci de garder l’innocence. Tous les jours, à l’Office, à la question : « Qui montera sur la montagne du Seigneur ? » ou « Qui se tiendra dans son lieu saint ? » - Nous répondons : « Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur 11« .
Soyons fidèles aux paroles que nous prononçons, de même que la moindre souillure ternirait l’éclat de notre robe blanche, prenons garde qu'aucune faute n’altère la pureté de notre âme. Pensons aux Anges, nos protecteurs ; Dieu nous a placés à peine au-dessous d’eux. N'oublions pas que, par sa vertu, le plus grand de nos Docteurs, saint Thomas d’Aquin, a mérité d’être appelé l’Ange de l’École. Ayons l'ambition d’appartenir à cette foule innombrable qui se tient en face de l’Agneau : la figure apocalyptique sera une douce réalité si, au jour du jugement, les fils de saint Dominique se présentent ensemble l’âme immaculée comme l’habit dont ils sont revêtus. Nous ne pouvons arriver à la divinité de notre Rédempteur, mais que le soin de nous élever dans la perfection chrétienne fasse que nous nous transformions de mieux en mieux pour imiter notre Maître.
Et que notre vie de tertiaire soit toujours joyeuse. Comprenons la religion de saint Dominique ; le péché seul doit nous rendre tristes, faisons, tous nos devoirs avec entrain et avec allégresse.
Nous savons enfin que la devise de notre Ordre est : Veritas. La vérité éclaire, illumine, notre robe blanche la symbolise magnifiquement, elle qui est brillante comme la lumière resplendissante du grand jour.
A suivre
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Les règles du jeûne eucharistique
 
Une certaine confusion régnant à ce sujet dans les chapelles, il nous paraît nécessaire de rappeler les règles du jeûne eucharistique. Il nous suffit de citer la Règle du Tiers-Ordre, au n° 37 :
 
« En ce qui concerne le jeûne eucharistique, les tertiaires s’en tiendront aux normes édictées par le pape Pie XII :
"Le temps pendant lequel les fidèles, avant la communion, doivent observer le jeûne eucharistique est limité à trois heures pour les aliments solides et les boissons alcoolisées, à une heure pour les boissons non alcoolisées ; le jeûne n’est pas rompu par l’absorption d’eau.
Les malades, même s’ils ne sont pas alités, peuvent prendre, sans limite de temps, avant la réception de l’eucharistie, des boissons non alcoolisées et les remèdes proprement dits, qu’ils soient sous forme liquide ou solide.
Toutefois nous exhortons instamment les fidèles qui en sont capables, à observer avant la sainte communion la vénérable et antique discipline du jeûne eucharistique [c’est-à-dire le jeûne naturel observé depuis minuit ; Canon 808 du Code de Droit canon de 1917]."
(Motu Proprio Sacram Communionem, de S.S. le pape Pie XII, 19 mars 1957.)
Outre leur foi et leur respect envers un si grand sacrement, les tertiaires pourront témoigner par là leur volonté de réparer les nombreux sacrilèges commis actuellement envers la sainte Eucharistie. »
 
Mgr Lefebvre avait pris cette règle pour les fidèles fréquentant les chapelles de la Fraternité. Il donnait comme raison de convenance pour les trois heures, que cette durée correspond au temps de la digestion, le principe étant qu’on ne peut mélanger une nourriture matérielle avec une nourriture divine. Il faut donc que la digestion soit terminée.
 
Le nouveau Code de Droit canon n’exige plus qu’une heure. C’est inconvenant.
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Quand la Vierge Marie recrute une armée de priants :
« La France prie »
 
La relative liberté dont nous jouissons en ce moment ne doit pas nous endormir. Les ennemis de Notre-Seigneur n’ont pas désarmé :
 
+ Forum de Davos en janvier de cette année. Rappelons la déclaration de Davos 2016 annonçant le plan mondialiste pour 2030 :
 « Bienvenue en l’an 2030 ! Je ne possède rien. Je ne possède pas de voiture.
Je ne possède pas de maison. Je ne possède aucun électro-ménager ni aucun vêtement. […]
Je ne possède rien, je n’ai aucune vie privée et la vie n’a jamais été meilleure. »
(source : forbes.com le 10 novembre 2016)
 
+ Réunion ultra secrète du Bilderberg en mai (130 participants de 23 pays : hommes politiques, industriels, représentants de la haute finance, médias).
 
+ Nouvelle campagne de vaccination à partir d’octobre et retour du masque annoncé… sous prétexte de l’arrivée de nouveaux variants du Covid « de moins en moins virulents », dit le professeur Perronne. « C’est un nouvel épisode irrationnel de peur, imposé à la population. […] Les autorités ont encore à écouler des stocks qu’ils ont achetés pour des milliards » (France-Soir du 22 septembre).
 
En janvier 2022, en pleine dictature Covid, un père de famille français, traditionaliste, ancien du MJCF, lançait en Autriche une croisade de chapelets publics : tous les mercredis devant une église ou un calvaire, pour sauver nos pays. La croisade s’est propagée comme une traînée de poudre, en particulier dans toute la France. Depuis 2022, quelques groupes se sont lassés, mais il faut constater que la plupart persévèrent. En octobre 2023, nous sommes à 4800 lieux de chapelets publics dans le monde, dont la moitié en France.
Aucune explication naturelle ne peut rendre compte d’un tel phénomène. La Vierge Marie veut des Ave Maria pour agir, et en Mère de tous les hommes veut pousser les âmes à se tourner vers le Ciel pour se sortir du chaos actuel. C’est elle qui attire à ces chapelets des personnes de tous horizons.
Que les tertiaires dominicains se trouvent en bonne place dans ces chapelets. Voilà un apostolat pour tous, facile et fructueux. Que ceux qui ne peuvent s’y rendre pour des raisons d’âge avancé, de maladie ou en raison de tout autre empêchement, s’unissent à ces prières en récitant leur chapelet à cette intention tous les mercredis.
 
Pour tout renseignement, consulter le site : lafranceprie.org
ou, pour les autres pays, le site international : public-rosary.org
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1 — Il s’agit ici spécialement des écoles de théologie.

2 ‑ Saint Jean de la Croix.

3 ‑ Asperges me hyssopo, et mundabor ; lavabis me et super nivem dealbabor. (Ps. L, 9).

4 ‑ Si fuerint peccata vestra ut coccinum, quasi nix dealbabuntur ; et si fuerint rubra quasi vermiculus, velut lana alba erunt. (Is., 1,18).

5 ‑ Et (Maria) vidit duos angelos in albis. (Ioann, XX, 12).

6 ‑ Ecce duo viri astiterunt juxta, illos in vestibus albis. (Act., I, 10).

7 ‑ Apoc., III, 4-5, IV, 4, VI, II, etc. Cf, R. P. Allo, O. P. « Saint Jean. L'Apocalypse », Paris, Gabalda, 1921, Excursus XII, pp. 48-30.

8 ‑ Post haec vidi turbam magnam quam dinumerare mento poterat, ex omnibus gentibus, et tribubus, et populis et linguis, stantes ante thronum, et in conspectu Agni, amicti stolis albis et palmae in manibus eorum. (Apoc, VII, 9), R. P. ALLO, ibid., p. 97.

9 ‑ Et transfiguratus est ante eos. Et resplenduit facies ejus sicut sol : vestimenta autem ejus facta sunt alba sicut nix. (Matth., XVII, 2).

10 ‑ Omni tempore sint vestimenta tua candida. (Eccl., IX).

11‑  Quis ascendet in montem Domini ? aut quis stabit in loco sancto ejus ? Innocens manibus et mundo corde. (Ps. XXIII, 3-4).

La Passion de l’Eglise
 
 
« CE N’EST PAS ASSEZ de dire la Vérité,
si les erreurs ne sont pas démasquées et réfutées »
(Concile de Trente, Introduction aux canons sur la sainte eucharistie)
 
 
Le « Synode sur la synodalité » d’octobre 2023,
aboutissement d’un processus révolutionnaire
mis en place par le concile Vatican II
 
Le Synode des évêques : un changement dans le gouvernement de l’Eglise
 
Le Synode des évêques est une institution nouvelle, mise en place en plein Concile par le pape Paul VI par le Motu Proprio Apostolica Sollicitudo du 15 septembre 1965.
De quoi s’agit-il ? C’est un « conseil permanent d’évêques pour l’Eglise universelle, soumis directement et immédiatement à l’autorité du souverain Pontife ».
Les membres en sont les patriarches, les archevêques majeurs et métropolites, les présidents des conférences épiscopales, et un nombre déterminé d’évêques élus par leurs pairs au sein desdites conférences.
Le 28 octobre suivant, le décret conciliaire Christus Dominus « sur la charge pastorale des évêques dans l’Eglise » confirme l’existence de cette assemblée d’« évêques choisis dans les diverses régions du monde pour apporter au Pasteur suprême de l’Eglise une aide plus efficace au sein d’un conseil qui a reçu le nom de Synode des évêques » (n° 5).
Sa fonction est seulement consultative. Il n’a aucun pouvoir délibératif, à moins que, dans des cas précis, il n’ait reçu ce pouvoir du Pontife romain à qui il revient alors de ratifier les décisions du Synode.
Le nouveau Code de Droit canon (C. 342-348) place cette nouvelle structure juste après le pape et avant les cardinaux (depuis les premiers siècles, c’était avec les cardinaux que le pape gouvernait l’Eglise entière. Désormais c’est avec un synode d’évêques… qui va s’élargir de plus en plus).
 
 
Une ouverture de plus en plus large aux non-évêques
 
Dès 1965, Paul VI avait cependant prévu dans son Motu Proprio la participation possible de non-évêques, limitée à 15 % des effectifs. Il s’agissait uniquement de clercs, représentants des instituts religieux, ou d’experts désignés par le pape.
En 2006, Benoît XVI ouvrait le synode aux laïcs, mais sans droit de vote (Ordo Synodi episcoporum).
Cependant, le 26 avril 2023, le cardinal Grech, secrétaire général du Synode et le cardinal Hollerich, rapporteur général, annonçaient à la fois que le pourcentage de laïcs passait à 21 %, et qu’ils auraient droit de vote. On notera à la fois :
+ la nouveauté de faire annoncer des dispositions contraires à la loi en vigueur, par des membres du Synode et non par le pape – même s’il est évidemment consentant ; mais le pape François n’est pas très scrupuleux en matière de lois, même celles de l’Eglise conciliaire ; sans doute fallait-il « faire vite » ;
+ on notera aussi l’étrangeté de faire voter des laïcs dans une assemblée d’évêques : est-ce encore un « Synode d’évêques » ?
+ enfin, on peut remarquer que la proportion de nouveaux votants (21 %) n’est pas anodine dans une assemblée qui peut adopter son document final à la majorité des deux tiers.
 
La Révolution en marche
 
Le 20 juin 2023, le Vatican a présenté l’Instrumentum laboris 12, document préparatoire à un « Synode sur la synodalité » qui doit réunir 364 participants à Rome du 4 au 29 octobre.
Ce document a été rédigé à partir des synodes diocésains organisés ces deux dernières années dans le monde entier pour consulter le « peuple de Dieu » sur ses souhaits concernant la vie de l’Eglise. Des synthèses ont été rédigées pour chaque pays puis, à partir des pays, pour chaque continent. Que de temps, d’énergies, d’argent perdus en parlottes, et cela va continuer pendant presque un mois au Vatican (pensons à l’argent que cela va coûter : voyages pour venir de l’étranger, repas, logements). Pendant ce temps, les âmes tombent en enfer par ignorance des vérités nécessaires à croire pour être sauvé !
 
‑ Destruction de l’autorité
 
La question centrale posée par l’Instrumentum laboris, présente dans de nombreuses fiches techniques, est la suivante : « Qui décide dans l’Eglise, et comment ? »
 
Le document  fait l’état de la question suivant :
 
« L’autorité se présente-t-elle comme une forme de pouvoir dérivée des modèles offerts par le monde, ou comme un véritable service ? […] Les assemblées continentales ont dénoncé des phénomènes d’appropriation du pouvoir et des processus de décision qui ont mené aux différentes formes d’abus – sexuels, financiers, spirituels et de pouvoir – venues au jour dans l’Eglise ces dernières décennies. Les responsabilités dans le traitement d’abus sont-elles individuelles ou systémiques 13 ? »
 
Il va falloir discuter sur « la manière dont le ministère de l’évêque est exercé ; […] sur le degré d’autorité à attribuer aux conférences épiscopales. […] Des changements seraient peut-être à apporter au Droit canonique. »
Seront à envisager « les cas où l’autorité estime ne pas pouvoir confirmer les conclusions d’un processus de discernement communautaire, et prend une décision dans un sens différent ; […] dans quels cas un évêque pourrait se sentir obligé de prendre une décision qui diffère de l’avis réfléchi 14 offert par les organes consultatifs ».
Mais le Synode ne s’interrogera pas seulement sur l’autorité des évêques. Il devra examiner « la compréhension de l’autorité dans l’Eglise à différents niveaux, y compris celui de l’évêque de Rome ».
L’Instrumentum laboris soulève le cas (prévisible !) où « des Eglises locales prennent des orientations différentes ». Que faire ? Au Pape d’examiner « la place possible pour une diversité d’orientations selon les différentes régions ». On se demande ce qui pourra rester de l’unité de l’Eglise.
 
‑ « Une manière de procéder pour l’Eglise synodale : une conversation dans l’Esprit »
 
Notons que l’Eglise conciliaire a changé de titre. Elle s’appelle maintenant « l’Eglise synodale ». Mgr Begnini avait sommé Mgr Lefebvre d’obéir à « l’Eglise conciliaire ». On va maintenant nous demander d’obéir à « l’Eglise synodale ». Mais même le Pape et les évêques y seront tenus si l’on se réfère aux orientations données par l’Instrumentum laboris.
 
Mais continuons la lecture du document :
« Le terme "conversation dans l’Esprit" n’indique pas un simple échange d’idées, mais cette dynamique dans laquelle la parole prononcée et écoutée génère une familiarité qui permet aux participantes 15 de devenir intimes les uns avec les autres. La précision "dans l’Esprit" identifie le protagoniste authentique. […] La conversation entre frères et sœurs dans la foi ouvre l’espace pour une écoute commune de l’Esprit. […] Dans les documents finaux des assemblées continentales, cette pratique est décrite comme un moment de Pentecôte. »
 
* La « conversation dans l’Esprit » se déroulera en trois étapes :
 
+ PREMIERE ETAPE : « La première étape est consacrée à la prise de parole de chacun et de chacune à partir de sa propre expérience personnelle 16. Les autres écoutent en silence. »
+ DEUXIEME ETAPE : « Chaque membre du groupe prend ensuite la parole, non pas pour réagir ou contrer ce qui a été entendu en réaffirmant sa propre position, mais pour exprimer ce qui, au cours de l’écoute, l’a touché le plus profondément, et ce par quoi il ou elle se sent le plus interpellé(e) 17. »
+ TROISIEME ETAPE : « La troisième étape consiste à identifier les points-clé qui ont émergé, et à dégager un consensus concernant les fruits du travail commun. […] Il faut faire preuve de discernement en prêtant attention aux voix marginales, et en ne négligeant pas l’importance des points sur lesquels nos désaccords apparaissent. »
 
Pour que cette manière de procéder se déroule au mieux, il est important d’avoir des animateurs bien formés :
 
« Compte tenu de l’importance de la conversation dans l’Esprit pour animer le vécu de l’Eglise synodale, la formation à cette méthode, et en particulier l’enjeu d’avoir des personnes capables d’accompagner les communautés dans cette pratique, est perçue comme une priorité à tous les niveaux de la vie ecclésiale. »
 
* Il va aussi falloir des locaux adaptés :
 
Le 20 juin 2023, dans la Salle de presse du Vatican, le père Giacomo Costa S.J., consultant auprès du Secrétariat général du Synode, a annoncé que l’assemblée se ferait dans la salle d’audiences Paul VI, « lieu tout indiqué pour faciliter la dynamique de la conversation dans l’Esprit ; car la salle peut être disposée avec des tables rondes autour desquelles des groupes de travail d’une dizaine de personnes peuvent prendre place. »
 
‑ Cerise sur le gâteau : il sera question de la possibilité de l’ordination sacerdotale d’hommes mariés, et du diaconat des femmes
 
L’Instrumentum laboris invite en effet les participants du Synode à « réfléchir sur l’ordination sacerdotale d’hommes mariés, et à l’ordination diaconale de femmes. »
 
+ On se rappelle que l’ordination d’hommes mariés est un projet que le pape Français voulait mettre en place à l’occasion du synode sur l’Amazonie. Il semble que l’ouvrage sur le célibat sacerdotal publié au même moment par le cardinal Sarah et cosigné par Benoît XVI 18, ait stoppé provisoirement le processus. Benoît XVI étant mort, il n’est pas étonnant de voir le pape François ressortir le dossier.
En tous cas, les candidats sont tout trouvés : les diacres mariés qui officient tous les samedis soirs dans les paroisses sans prêtres depuis de nombreuses années, sont les sujets tout trouvés pour l’Eglise conciliaire… sauf qu’ils n’ont fait aucune étude.
 
+ Quant à l’« ordination diaconale de femmes », le terme est impropre et trompeur. Le diaconat est un sacrement qui est une participation du sacrement de l’Ordre, que les femmes ne peuvent recevoir validement. Elles ne peuvent donc être ordonnées diacres validement diacres. Elles ne pourront recevoir tout au plus qu’une sorte de bénédiction pour distribuer la communion, la porter aux malades, célébrer des funérailles, prêcher, ce qu’elles font depuis longtemps. Mais cela leur donnera un statut officiel qui mettra dans les esprits qu’un jour peut-être, elles pourront accéder au sacerdoce.
Qu’on n’objecte pas les diaconesses de l’Eglise primitive ! Leurs fonctions étaient de prendre soin des pauvres et des malades de leur sexe ; de servir d’intermédiaire entre les femmes et les chefs de la communauté chrétienne ; d’aller visiter les familles païennes où l’entrée d’un diacre ou d’un prêtre aurait été difficile ou inconvenante ; d’être présentes aux entretiens des femmes avec l’évêque, les prêtres ou les diacres ; de prêter concours à l’évêque dans l’administration du baptême des femmes, etc. Mais toute fonction liturgique de service d’autel ou de prédication leur était expressément interdite 19.
 
**
 
En bref, pour ce Synode, la foi n’est plus qu’une question d’expérience – ce qui conduit à respecter l’expérience des autres religions – et c’est le « Peuple de Dieu » qui est maintenant l’Eglise enseignante !
Démocratie permanente, nouvelle Pentecôte protestante, telles sont les caractéristiques de cette « Eglise synodale » qui n’a pas grand-chose à voir avec l’Eglise catholique instituée par notre-Seigneur Jésus-Christ, s’opposant à sa constitution divine qui fait venir l’autorité du pape et, par lui, des évêques successeurs des Apôtres, et non du peuple.
La conséquence ne pourra être que la dissolution de cette Eglise conciliaire, et son morcellement en autant de synodes diocésains opposés les uns aux autres.
 
Tout est parti du concile Vatican II
 
C’est la Constitution Lumen Gentium du concile Vatican II qui a introduit cette nouvelle définition de l’Eglise, maintenant appelée : « Peuple de Dieu ».
L’expression venait de la nouvelle théologie pourtant condamnée par le pape Pie XII dans l’encyclique Humani Generis, représentée en particulier par les pères dominicains Chenu et Congar, que le pape Jean XXIII avait nommé experts au Concile.
 
Mgr Lefebvre considérait cette nouvelle conception comme extrêmement grave :
« Il y a une nouvelle ecclésiologie, c’est clair. […] A mon avis, c’est d’une gravité exceptionnelle : rien que de pouvoir dire qu’il puisse y avoir une nouvelle ecclésiologie. L’Eglise, ce n’est pas nous qui la faisons, ce n’est pas nous qui l’avons faite, ce n’est ni le pape, ni les évêques, ni l’histoire, ni les conciles. Elle a été faite par Notre-Seigneur. […] Cela ne dépend pas de nous. Alors, comment dire tout à coup : "Maintenant, depuis Vatican II, il y a une nouvelle ecclésiologie", et cela est dit par le pape lui-même. C’est invraisemblable 20. »
 
La Constitution Lumen Gentium insistait en outre sur le sacerdoce commun des prêtres et des fidèles, notion mise en valeur dans la nouvelle Messe ; tandis que les rites de l’ordination des prêtres et de la consécration des évêques étaient modifiés pour que n’apparaisse plus clairement que ces cérémonies transmettent un pouvoir particulier 21.
 
Le Code de Droit canon de 1983 promulgué par Jean-Paul II mettait tout cela en lois, inversant la pyramide de l’Eglise en plaçant les laïcs avant les clercs, et les faisant même – hommes et femmes ‑ entrer dans le sanctuaire pendant les cérémonies liturgiques :
« Le nouveau Code de Droit canon, dit encore Mgr Lefebvre, est une entreprise visant à détruire la distinction entre le prêtre et le laïc. […] Ceci est extrêmement grave. C’est la ruine de l’Eglise 22. »
 
 
Le Synode sur la synodalité (suite) :
groupes réducteurs et noyaux dirigeants
 
Est-ce vraiment le Saint-Esprit qui va agir au prochain Synode ? Il est permis d’en douter. Non seulement parce qu’il ne peut être présent à une entreprise qui tend à renverser la structure divine de l’Eglise. Mais aussi parce que son mode de fonctionnement ressemble étrangement aux techniques de manipulation mises au point par la Révolution, et analysées au XIXe siècle par Augustin Cochin.
Adrien Loubier en a fait un livre préfacé par Marcel de Corte en 1975, et intitulé Groupes réducteurs et noyaux dirigeants 23, dont nous nous servons ici.
 
Il s’agit, par exemple, de rassembler douze personnes autour d’une table pour leur faire comprendre les nécessités d’un changement dans la structure dont ils font partie.
Deux principes de base guideront les discussions :
 
+ tout d’abord une liberté absolue pour les délibérants de dire et de penser ce qu’ils veulent. A chacun sa vérité, ses convictions, son opinion.
 
+ la seconde règle est l’égalité des délibérants. Si l’un d’eux pouvait imposer son idée, son point de vue ou son expérience, il n’y aurait plus de liberté. Il s’en suit qu’il n’y a pas de vérité objective mais simplement des opinions.
 
La réunion devient tout naturellement une série d’exposés divergents, de propos contradictoires. C’est ce qu’on appelle généralement un « tour de table ».
Comment va-t-on pouvoir se sortir de ce fatras ? Ce sera le rôle de l’animateur (expérimenté) de convaincre le groupe, au nom de la fraternité, de la nécessité de s’unir pour former une opinion moyenne, résultante des opinions égales entre elles. Pour y arriver, il faut que chacun soit prête à renoncer à quelque chose de son opinion personnelle. Mais si , tous ont la volonté commune de s’unir autour de cette opinion commune, le groupe sera d’autant plus fort.
 
Autour de la table, voici maintenant les délibérants unis par la nécessité (fictive) d’élaborer leur motion commune. Alors se produit un brassage d’idées, d’avis différents, aboutissant à une grande confusion. Mais l’union commande. Il faut donc se mettre d’accord sur un fond qui soit susceptible de rassembler les suffrages. Etant donné les divergences d’opinions, la motion commune ne pourra être qu’un minimum commun. C’est ce qu’Augustin Cochin appelle « la loi de réduction ».
Les participants sont alors conduits à abandonner des convictions qu’ils relèguent maintenant au rang d’opinions.
 
Et le mécanisme continue à tourner.
A la réunion suivante, d’aucuns remarqueront que certains points doivent être remis en cause, posant des difficultés d’application qui compliquent le problème. La confusion ne cesse de grandir. Tandis que de nouvelles réductions tendent à s’opérer, une sélection commence à se produire au niveau des hommes :
+ les personnalités les plus faibles – les plus nombreuses ‑ seront complètement désorientées, et prêtes à toutes les réformes ou remises en question, pourvu qu’un meneur leur fasse croire qu’elles sont l’expression de la volonté générale ; ou bien, écoeurées, elles se réfugieront dans un relativisme absolu. Elles sont recyclées !
+ une forte personnalité pourra refuser d’entrer dans l’engrenage, défendant la vérité. Si elle ne part pas en claquant la porte – départ que l’animateur commentera ensuite avec mépris ou moquerie – elle sera priée plus ou moins poliment de quitter le groupe si elle persiste à rester en défendant sa position.
 
Débarrassé de ceux qui pourraient bloquer le système, l’animateur laissera la parole aux beaux parleurs serviles, dépourvus de convictions et de doctrine, qui ne manqueront pas de se manifester. Le système a ses valets. Avec l’animateur, ils formeront le noyau dirigeant, qui fera avancer le groupe dans le sens qui avait été décidé dès le début par les organisateurs. La motion finale ne posera aucun problème et déclenchera l’enthousiasme. Le système aura réalisé un véritable lavage sociologique des cerveaux.
Sous couvert de consultation du « Peuple de Dieu », le pape François fait avancer ses réformes révolutionnaires par les techniques de manipulation de groupes.
 
Lectures
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* Saint Thomas du Créateur, par G.K. Chesterton
Editions Dominique Martin Morin, 2016, 170 pages, 18 €
 
« Je le considère comme étant, sans comparaison possible, le meilleur livre écrit sur saint Thomas. Rien de moins que le génie peut rendre compte d’un tel accomplissement. […] Chesterton fut un des penseurs les plus profonds qui aient jamais existé. Il était profond parce qu’il avait raison ; mais il ne pouvait non plus s’empêcher d’être modeste et charitable. Aussi laissait-il ceux qui pouvaient le comprendre, reconnaître qu’il avait raison et qu’il était profond. Auprès des autres, il s’excusait d’avoir raison, et compensait le fait d’être profond en étant spirituel. C’est tout ce qu’ils voient en lui » (Etienne Gilson).
 
* L’éternelle vie et la profondeur de l’âme, du père Réginald Garrigou-Lagrange O.P.
Lourdes, Editions Nuntiavit, 2016
 
« Nous voudrions parler ici de l’autre vie et de sa lumière pour nous, en considérant surtout la profondeur de l’âme, d’abord dans la vie présente, puis par rapport au jugement particulier à l’instant où l’âme se sépare du corps. Nous verrons mieux ainsi ce qu’est l’enfer, le vide immense qui ne sera jamais comblé, les profondeurs de l’âme privée pour toujours du Souverain Bien qui seul pourrait les remplir. Nous saisirons mieux ce qu’est le purgatoire, l’état de l’âme qui ne peut encore posséder Dieu et qui est privée plus ou moins longtemps de sa vision parce qu’elle a manqué par sa faute à son rendez-vous. Nous apprécierons mieux enfin ce qu’est l’instant de l’entrée au Ciel, l’instant qui ne passe pas, celui de la vie éternelle ou de la vision béatifique, de la possession immédiate et inamissible de Dieu vu face à face, qui seul peut combler la profondeur sans mesure de notre volonté » (Avant propos du père Garrigou-Lagrange).
 
* Explication des prières et des cérémonies de la sainte Messe, par dom Guéranger
Editions Quentin-Moreau, 2015, 16 €
 
La sainte Messe est le centre et le sommet du culte que nous devons à Dieu. Elle est aussi la profession publique des vérités de la foi et de la morale chrétienne. Il importe de bien la suivre et de bien la comprendre.
Dom Prosper Guéranger (1805-1875) commente ici chacune des prières et des cérémonies de la Messe.
Cette explication fut à l’origine une série de conférences que le premier Abbé de Solesmes donnait à ses moines réunis au chapitre. Rendues publiques, notamment à la demande du cardinal Pie, ces conférences ont été éditées plusieurs fois en différentes langues. Un livre très précieux pour mieux vivre notre Messe !
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CARNET DE FAMILLE
Cette rubrique est la vôtre, mais nous ne pouvons annoncer que les nouvelles qui nous sont communiquées.
 
Ordinations au sacerdoce et au sous-diaconat
Professions religieuses solennelles
 
+ Ayant accompli ses six années d’études sacerdotales au couvent, M. l’abbé Eymeric Blanchet (SAJM), fils de notre frère Jean-Baptiste-Marie Blanchet (Fraternité Bx Réginald de Chartres) et de son épouse, a été ordonné prêtre à Avrillé le samedi 24 juin, fête de la nativité de saint Jean Baptiste, par Mgr Gerardo Zendejas. Il a été assigné aux Etats-Unis.
+ Le 14 août, vigile de l’Assomption, frère Augustin-Marie Carpentier O.P., frère clerc, fils du frère Pie-Marie et de sœur Colombe (Fraternité Saint-Thomas d’Aquin – Paris) et le frère Louis-Bertrand O.P., frère convers (Brésilien), ont prononcé leurs vœux perpétuels au couvent.
+ Le frère Augustin-Marie Carpentier a ensuite reçu le sous-diaconat le samedi 23 septembre, samedi des Quatre-Temps de septembre, des mains de Mgr Gerardo Zendejas. Priez pour lui, pour son ascension vers le sacerdoce qui devrait lui être conféré le 27 juin prochain, après qu’il ait reçu le diaconat le 6 janvier.
 
Le jeudi 29 juin dernier, fête des apôtres saint Pierre et saint Paul, une Messe solennelle d’action de grâces était célébrée au couvent en présence de Mgr Faure, pour les 40 ans de sacerdoce du père Pierre-Marie, les dix ans de sacerdoce du père Hyacinthe-Marie et du père Terence.
 
 
 
Mariage
 
Samedi 29 juillet, au couvent, le père Marie-Laurent a reçu les consentements de mariage de M. Maxime Boupart et de Melle Jeanne Bousquet, fille aînée de notre frère Paul, prieur de la Fraternité Notre-Dame du Rosaire (Bretagne), et de son épouse sœur Marie-Catherine. Que la Sainte Famille bénisse ce nouveau foyer.
Naissances et baptêmes
 
+ Frère Pierre-Joseph Müller et son épouse ont la joie de nous annoncer la naissance (6 juin) et le baptême (13 juin) de leur deuxième enfant José Antonio. Ils vivent à l’ombre du Monastère bénédictin de la Sainte Croix (Etat de Rio de Janeiro) où le frère Pierre-Joseph travaille à plein temps comme secrétaire de Mgr Thomas d’Aquin.
 
+ Frère Albert-Joseph Roger (Fraternité Sainte Catherine de Sienne – Avrillé) et son épouse ont été bénis par la naissance d’Azilis (26 juin) et son baptême au couvent par le père Angelico (2 juillet).
 
Les 20 ans du Chapitre Saint-Thomas d’Aquin
 
Il y a 20 ans, le frère Pie-Marie Carpentier et son épouse sœur Colombe (prieur et prieure de la Fraternité Saint-Thomas d’Aquin de Paris), lançaient à leur domicile de Garches la cellule d’études Saint-Thomas d’Aquin. Elle a persévéré jusqu’aujourd’hui. Voici la liste des livres étudiés à leur Chapitre mensuel :
 
Le Libéralisme est un péché, de dom Sarda y Salvani ; Itinéraire Spirituel, de Mgr Marcel Lefebvre ; La Conjuration antichrétienne, de Mgr Henri Delassus ; Les Mystères du Royaume de la grâce, du père Roger-Thomas Calmel O.P. ; Apologétique de poche, de Lothaire Zenetti ; La Mission posthume de sainte Jeanne d’Arc, de Mgr Henri Delassus ; Le Traité du Saint-Esprit, de Mgr Gaume ; Le Catéchisme catholique de la crise dans l’Eglise ; de M. l’abbé Mathias Gaudron ; La Lettre de Mgr Tissier de Mallerais, de Mgr de Galarretta et de Mgr Williamson du 7 avril 2012 pour avertir Mgr Fellay et son Conseil Général des dangers d’un rapprochement avec la Rome conciliaire ; le numéro spécial du Sel de la terre (95) sur le cardinal Pie ; le numéro spécial du Sel de la terre (99) sur « Le protestantisme, 500 ans de subversion » ; 2000 ans de complot contre l’Eglise, de Maurice Pinay ; La Providence et la confiance en Dieu, du père Garrigou-Lagrange O.P. ; Le Catéchisme de la Somme théologique de saint Thomas, du père Thomas Pègue O.P. ; Les Richesses de l’Apocalypse, du père Emmanuel-Marie O.P.
 
Puisse ce Chapitre qui a bien mérité de son saint patron, faire des émules dans tout le Tiers-Ordre !
Le frère Pie-Marie et sœur Colombe profitent en plus de la venue de pères du couvent en région parisienne pour leur demander des conférences périodiques pour les membres du Chapitre.
Notons que le Chapitre n’est pas composé exclusivement de tertiaires dominicains, mais est ouvert à toute personne désirant approfondir la saine doctrine.
 
Le Tiers-Ordre hors frontières
 
Nous ne faisons aucune publicité pour le Tiers-Ordre en dehors de la France, mais il semble que saint Dominique veille à recruter de belles âmes pour sa famille spirituelle.
La difficulté est le suivi de tertiaires habitant bien loin, et qui n’ont pas souvent l’occasion de rencontrer un père. Nous tâchons de compenser par l’envoi de la « Lettre du Tiers-Ordre » 24, et la demande de nous envoyer un examen des coulpes deux fois par an. Nous avons pu organiser quelques video-conférences pour la Tchéquie et pour la Pologne, permettant un contact plus vivant.
Merci de vos prières pour ces frères et sœurs éloignés de notre famille spirituelle.
 
 
* Etats-Unis
 
Grâce à M. l’abbé Brocard, les tertiaires des Etats-Unis sont les plus favorisés : réunions périodiques et même des Dominican Friendship Day [DFD] (Journées d’Amitié dominicaine) ont pu se mettre en place.
Le 5 août, pendant le Dominican Friendship Day qui rassemblait une vingtaine de tertiaires au prieuré de la Mission Saint –Joseph (Emmett – Kansas), M. l’abbé Brocard a remis le scapulaire à Mrs Priscilla van Gundy qui est devenue sœur Sybilline-Marie ; et a reçu la profession perpétuelle de sœur Catherine de Ricci Buragino.
 
Le père Alain s’est rendu aux Etat-Unis, ce qui lui a permis de recevoir le 17 août la profession perpétuelle de sœur Theresan of Jesus Furlan, au prieuré ouvert par Mgr Zendejas à South-Salem (Etat de New-York). Se rendant ensuite à la Mission Saint-Joseph du Kansas pour une journée de tertiaires, il a reçu la profession perpétuelle de sœur Maria-Aloysius Kremer, et remis le saint scapulaire à Miss Juliana Staab, qui est devenue sœur Advocata of the Eucharistic Heart of Jesus and of the Immaculate Heart of Mary (un nom un peu long, tâchez d’éviter).
 
Le 10 mai, à Vienna en Virginie, frère Marie-Thomas Gray TOP (Maryland) a émis sa profession perpétuelle entre les mains de M. l’abbé Ringrose.
 
* Pologne
 
Le père Hyacinthe-Marie et le frère Marie-Thomas ont pu se rendre quelques jours en Pologne au mois d’août. Cinq Polonais ont pu ainsi recevoir le saint scapulaire :
Dans la ville de Maurzyce, M. Marek Janik (de Pyrzowice) est devenu frère Józef ; M. Michał Schudy (de Murowana Goślina) est devenu frère Ludwik-Maria ; M. Michał Skoczyński (deTczew) est devenu frère Albert Matki Bolesnej (frère Albert de Bergame de N.D des sept douleurs) ; Mme Elźbieta (Elisabeth) Zaucha (de Sanok) est devenue sœur Katarzyna (Catherine de Sienne).
Asztumskie Pole, Mme Elźbieta-Maria Jóżko (de Sztumskie Pole) est devenue sœur Klara (Claire de Gambacorta).
 
+ Tchéquie
 
P. Marie-Laurent et frère Pie-Marie se sont rendus quelques jours en Tchéquie au mois d’août.
Le Tiers-Ordre tchèque compte déjà six profès.
Le père Marie-Laurent a donc érigé officiellement à Prague la Fraternité Saint-Pie V, avec comme prieur le frère Dominique Brhel, et comme sous-prieur le frère Jean-Népomucène Karban
Nos tertiaires tchèques sont favorisés par la présence de M. l’abbé Tutr, prêtre traditionaliste de rite gréco-catholique, qui assure l’aumônerie du groupe, en lien avec le couvent.
 
+ Notre dernier enfant : le Brésil
 
Cet été, le père Marie-Dominique s’est rendu au Brésil pour représenter la communauté pour l’ordination à la prêtrise du frère Jean de la Croix O.S.B. au Monastère bénédictin de la Sainte Croix (Etat de Rio de Janeiro) le 19 août. Le frère a en effet suivi toutes ses études sacerdotales au couvent.
Dans l’après-midi ont pu avoir lieu les professions perpétuelles du frère Pierre-Joseph Müller et de sœur Marie-Madeleine Pires ; tandis que le saint scapulaire était remis à M. Gabriel dos Santos Goroni avec le nom de frère Joseph-Maria, et à M. Guilherme do Valle qui devenait frère Thomas-Maria.
Deux étudiants assistant à la cérémonie ont demandé à entrer dans le Tiers-Ordre.
M. Rhuan Matheus Evaristo Honório avait reçu le saint scapulaire le 3 juin précédent des mains du père André O.S.B., avec le nom de frère Jean-Thomas.
 
Puis le père Marie-Dominique est parti à 1800 km de là, au nord, dans l’Etat de Bahia (capitale : Salvador) pour visiter la communauté contemplative du père Jahir (Fraternité de la Bienheureuse Vierge Marie), communauté amie du couvent (le père Joaquim, décédé récemment d’un cancer avait suivi toutes ses études sacerdotales à Avrillé).
Là, il a fallu organiser une réunion imprévue de présentation du Tiers-Ordre à la demande de cinq étudiants et d’une étudiante.
 
Le Tiers-Ordre brésilien commençant à se développer avec le soutien spirituel de deux communautés religieuses, il était important de nommer un prieur laïc pour le Brésil. Il s’agit du frère Pierre-Joseph Müller. Quant au Tiers-Ordre brésilien, nous le mettons sous la protection de Nossa Senhora de Aparecida, statue miraculeuse protectrice du pays.
 
France
 
La France, qui a des réunions régulières, répartit ses cérémonies tout au long de l’année. Il y en a donc moins qu’à l’étranger depuis la dernière Lettre.
 
+ Le 4 juin 2023, lors de la réunion de la Fraternité du Bx Réginald d’Orléans qui se tenait à Pontgouin (Eure), village natal du cardinal Pie, frère Pie-Marie Poullain T.O.P a fait profession perpétuelle dans le Tiers-Ordre.
 
+ Le samedi 30 septembre, à Paris, madame du Cheyron d’Abzac a reçu le saint scapulaire, et le nom de sœur Marie-Madeleine.
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Prions pour nos défunts
(spécialement au cours du mois de novembre)
 
1997. Fr Louis-Marie Fatz T.O.P. († 18. 09).
2004. Sr Agnès de la Trinité Issemann T.O.P. († 11. 04) ; Sr Catherine de Sienne Delattre T.O.P. († 05. 10).
2005. Fr Thomas-Marie Freeman T.O.P. – U.S.A. († 07. 08).
2006. Sr Agnès-Catherine Valentin T.O.P. (†17. 02).
2008. Fr Thomas d’Aquin Fearnhead T.O.P. – Angleterre († 09. 03) ; Fr Giovanni-Dominici Dinet T.O.P. – U.S.A. († 19. 05).
2011. Sr Catherine de Sienne Binet T.O.P. († 23. 03) ; Fr Jacques de Voragine Jost T.O.P. († 28. 09).
2012. Fr Joseph-Dominique Ducharme T.O.P. – Québec († 19. 12).
2013. Fr. Hervé-Saint-Michel Touche T.O.P. († 13. 06) ; Fr. Joseph Métayer T.O.P. († 03. 07) ; Sr Marie-Dominique Picard T.O.P. († 10. 09) ; Fr. Marcel-André Caminade T.O.P. († 03. 11) ; Sr Rose-Marie Prochasson († Date inconnue).
2014. Fr Vincent Girard T.O.P. († 09. 05) ; Fr Dominique DellA-Russo T.O.P. – U.S.A. († 19. 07) ; Sr Jeanne d’Aza Métayer T.O.P . († 31. 07).
2015. Sr Marie-Madeleine de Jésus Germinet T.O.P. († 09. 02).
2016. Sr Marie-Aimée Sérot T.O.P. († 19. 04) ; Sr Claire-Marie Guède T.O.P. († 11. 06) ; Sr Sybilline de Biscossis Défretière († 02. 07) ; Fr Innocent Lourdusamy T.O.P. – Inde († 05. 08) ; Sr Marie-Philomène Boudrot T.O.P. († 20. 10).
2017. Sr Mary-Frances Camden T.O.P. – U.S.A. († 01. 09).
2018. Sr Thérèse-Dominique Borgonovo T.O.P. – Australie († 26. 11).
2019. Sr Claire Gambacorta Carrol T.O.P. – U.S.A. († 31. 01).
2020. Sr Lima-Rose Celine T.O.P. — Inde († Date inconnue) ; Sr Agnès de Montepulciano Staszak T.O.P. — U.S.A († 28. 10) ; Fr Saddoc de Vallois T.O.P., religieux Coopérateur du Christ-Roi à Caussade († 18. 12).
2021. Sr Marie-Augustin Oudjani T.O.P. († 04. 02) ; Frère Augustin Ritzenthaler T.O.P. († 09. 10) ; Abbé Xavier-Ignatius (frère Pius TOP) ‑ Inde († 19. 10) ; Sr Anne des Saintes Plaies Chollet T.O.P. († 23. 10) ; Sr Catherine de la Divine Miséricorde Pillon T.O.P. († 28. 10) ; Fr Ephrem Tougne T.O.P. († 20. 12) ; Fr Michel-Marie Adeline T.O.P. († 28. 12).
2022. Sr Catherine Ruth Mc Quillan T.O.P. – Ecosse († 20. 03), notre première professe (22. 08.94) ; Sr Marie-Joseph de Jésus Hardy T.O.P. – Afrique du Sud († 24. 12).
2023. Fr. Michel-Marie Perrettin T.O.P. († 15. 04) ; Fr. Louis-Marie Boudot († 23. 06); Sr Louis-Marie Grignion-de-Montfort Donaghy – U.S.A. († 09. 09).
 
 
* Tertiaires décédés à une date inconnue : Fr. Dominic Anania T.O.P. (U.S.A) ; Sr Rose-Maria Della Russo (U.S.A) ; Sr Irene-Mary Hebert (USA) ; Sr Catherine-Mary Johnston (Nouvelle Zélande) ; Sr Joseph-Mary Lily (Philippines).
 
Nous tâcherons de reprendre dès que possible les biographies de nos tertiaires défunts.
 
 
Avis divers
 
 Retraite de messieurs et jeunes gens au couvent
Du lundi 8 avril à 12 h, au samedi 13 à 14h.
 Chant de Tierce, Sexte et None du Petit Office de la Sainte Vierge, en rite dominicain
Cet enregistrement a été réalisé par la Fraternité Notre-Dame du Rosaire (Bretagne) sous la direction du frère Pierre-Augustin de la Forest-Divonne T.O.P.
Nous pouvons l’envoyer par courriel.
 Conférences enregistrées sur la Règle du Tiers-Ordre
Nous tenons à votre disposition l’enregistrement de conférences du père Emmanuel-Marie sur la Règle du Tiers-Ordre. Ce peut être très utile pour des tertiaires isolés.
 Sermons des dimanches et fêtes au couvent de la Haye-aux-Bonshommes
— Ils peuvent être téléchargés sur le site Internet du couvent
http : // www.dominicainsavrille.fr /
— Pour ceux d’entre vous qui ont le bonheur de pouvoir se passer d’ordinateur, nous pouvons envoyer les sermons par CD, à raison de trois sermons sur chaque CD (3€ + port).
 
 C D disponibles :
 
—Session du Tiers-Ordre de 2005, sous la direction du père Emmanuel-Marie, et le patronage du père Garrigou-Lagrange O.P. et du père Jandel O.P. (12 € + port).
— Retraite aux tertiaires, de juillet 2009 (12 € + port).
— Office des complies au couvent de la Haye-aux-Bonshommes (3 € + port).
 
 
 
 
 
 
 
 
 
12 ‑ « Outil de travail ».

13 ‑ Le document entend par là que la responsabilité en vient peut-être au système lui-même, c’est-à-dire à la manière dont l’exercice de l’autorité a été organisé dans l’Eglise jusqu’à nos jours. On voit dans quel sens l’Instrumentum laboris entend orienter les débats.

14 ‑ On notera le qualificatif de « réfléchi » donné à l’avis des organes consultatifs. La conclusion est déjà donnée dans la présentation de la question : honte à un évêque qui s’opposerait à l’avis réfléchi du peuple de Dieu !

15 ‑ Notons que le Synode est mixte : 50 % des laïcs seront des femmes. De nombreux jeunes sont aussi conviés (Source : Osservatore Romano en langue française, du 27 avril 2023), p. 1.

16 ‑ Nous sommes en plein subjectivisme moderniste.

17 ‑ Qu’il puisse y avoir une vérité, et donc une erreur si l’on s’en écarte, n’a ici aucun intérêt. Ce qui compte est le « ressenti ».

18 ‑ Les citations de Benoît XVI auraient d’ailleurs été ajoutées par l’éditeur sans le lui demander.

19 ‑ On peut se reporter à l’article « Diaconesses » du Dictionnaire de théologie catholique.

20 ‑ Mgr Lefebvre, Conférence spirituelle du 17 mars 1986 à Ecône (dans le CD n° 2 « La sainte Eglise », publié par Ecône. On peut se reporter à l’article « Vatican II mis en code de lois : le nouveau Code de 1983 » publié dans Le Sel de la terre 120, printemps 2022, en particulier les pages 39 à 49.

21 ‑ Voir l’article « La validité des sacrements réformés par Paul VI », du Sel de la terre 124, du printemps 2023, spécialement les pages 133 à 136.

22 ‑ Mgr Lefebvre, Conférence spirituelle à Ecône, du 4 mars 1984.
On pourra lire l’article « Vatican II mis en code de lois : le nouveau Code de 1983 » publié en deux parties dans Le Sel de la terre 120 du printemps 2022, et 123 de l’hiver 2022-2023.

23 ‑ L’ouvrage est publié aux Editions Sainte-Jeanne d’Arc, et a fait l’objet de plusieurs rééditions.

24 ‑ Il existe une lettre en Français, une en Anglais et une en Polonais. Elles n’ont pas le même contenu ni la même grosseur.
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